
La quête de la liberté 
 
  

La notion de liberté est un point de rencontre privilégié entre la culture moderne et le christianisme. 
Dans le christianisme, la notion de liberté est importante. Dans le nouveau testament, les mots : « libre » et 
« liberté » sont utilisés de nombreuses fois. Par exemple : « la vérité vous rendra libre » (Jn 8,32) ou « Là où est 
lõEsprit du Seigneur, l¨ est la libert® » (Co 3,17). 
 

                        
 

Dans la culture actuelle, ont attache une importance croissante à la notion liberté. Tous le monde est 
dõaccord que la libert® dõautrui est fondamentale. Qui nõa pas entendu « Ta libert® sõarr°te l¨ ou commence 
celle des autres ». Mais cette notion de liberté est ambigüe. Elle a mené a de nombreux égarements au cours 
de  notre histoire. Question / débat : lõexpression de la libert® dans notre soci®t® moderne, nõest tõelle pas 
seulement lõexpression dõun grand égocentrisme de notre part. « Que personne ne se m°le de mõemp°cher 
de faire ce que jõai envi ! ». La notion de liberté, à laquelle tous le monde se dit attaché, est elle encore une 
exigence ®thique ou nõest elle pas plut¹t devenu une revendication individualiste ? 
 

   
 

 
  



Liberté et bonheur 
 

Pourquoi lõhomme aspire tõil tant ¨ °tre libre ? Il y a deux raisons principales. 
 
Å Lõhomme nõa pas ®t® cr®® pour °tre un esclave. La Gen¯se le dit explicitement. Il a ®t® cr®® ¨ 

lõimage de Dieu. Les espaces confinés et une vie étriquée lui sont donc insupportables. Lõhomme a un besoin 
irrépressible dõinfini et dõabsolu. 

 
Å Lõautre raison cõest que lõhomme aspire au bonheur. Or, il nõy a pas de bonheur sans amour, et pas 

dõamour sans libert® donc pas de bonheur sans libert®. (D®monstration tr¯s math®matique) Petite 
explication : Il ne peut y avoir dõamour sans libert®. Pour une raison simple : un amour qui tient de la 
contrainte ou de lõint®r°t ne peut °tre appel® de lõamour. Il ne peut exister dõamour authentique quõentre 
deux personnes qui disposent librement dõelles m°mes pour se donner lõune ¨ lõautre. La libert® a donc une 
très grande valeur. Cõest elle qui donne son prix ¨ lõamour et lõamour est la condition du bonheur.  
Voil¨ pourquoi lõhomme tient tant ¨ sa libert® ! 
 

 

Liberté : revendication dõautonomie ou accueil dõune d®pendance ? 
 

On a vu en intro que le concept de liberté est un point de rapprochement entre la culture moderne 
et le christianisme. Cette même notion de liberté est aussi un point de divergence radical.  
Pour lõhomme moderne la libert® signifie souvent : être débarrassée de toutes contraintes, de toutes autorités. 
« ni Dieu, ni maitre » 
 

Pour le christianisme, la liberté évoque tout autre chose : on ne peut trouver de liberté que dans une 
soumission ¨ Dieu. (Cõest tout de m°me assez paradoxal !) Saint Paul parle de « lõob®issance ¨ la Foi ». Cette 
soumission se traduit par une dépendance aimante vis-à-vis de son créateur et sauveur.  
Dans lõ®vangile selon Saint Mathieu on lit « Qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui perdra sa vie à cause de 
moi, la sauvera » (Mt 16, 25). Qui veut à tout prix préserver et défendre sa liberté la perdra. Celui qui accepte 
de la perdre en la remettant avec confiance à Dieu la sauvera. Elle lui sera rendue bien plus belle et bien plus 
grande. 
 

Lõexp®rience vivante des Saints doit nous encourager dans ce sens. Ils se sont donn®s ¨ Dieu sans 
r®serve. En ®change ils ont re­u le sentiment de jouir dõune immense libert®. Personne ne pouvant leur retirer 
ce sentiment. Ce sentiment est ¨ lõorigine dõun bonheur intense. (CQFD) 
 

 
 
 La liberté en acte : choisir ou consentir ? 
 
 Dans notre monde moderne, une des visions (erron®e) de la libert®, est lõexercice consistant ¨ choisir 
entres différentes possibilités en trouvant la meilleur. Plus le choix des possibilités est grand, plus la liberté est 
grande. Cõest une vision de supermarch® avec des étalages bien remplis pour tous les gouts. Mais cette 
notion conduit bien vite à des impasses et des contradictions.  
 
 Lõusage de notre libert® nous am¯ne souvent ¨ faire des choix entres diff®rentes possibilit®s. Mais il ne 
faut pas restreindre la liberté à cet exercice. Il y a plein de choses dans notre vie que nous ne pouvons pas 
déterminer nous même. Par exemple : le sexe de ses enfants, ses origines, ses parents etc é Les ®l®ments que 
nous pouvons réellement choisir sont bien moins importants que ceux qui nous sont imposés. Il faut bien faire 
avec ! 



 
 Dans lõenfance ou lõadolescence, la vie peut pr®senter un large ®ventail de choix. Mais plus on vieilli 
plus cet éventail se réduit. Exemple : lorsquõun homme choisi de se marier, il renonce ¨ toutes les autres 
femmes. (Ca vaut aussi pour les femme marié bien sur ;-)  é ) etc é Plus on avance dans lõ©ge, moins on 
dispose de possibilité de choisir.  
« En vérité, en vérité, je te le dis, quand tu étais jeune, tu mettais toi-même ta ceinture, et tu allais où tu voulais, 
quand tu auras vieilli, tu étendras les mains, et un autre te ceindra et te mènera où tu ne voudrais pas. » (Jn 
21, 18) 
 

                              
 Etre libre, cõest aussi consentir ¨ ce que lõon nõa pas choisi 
 
 On peut exercer notre liberté en effectuant des choix entres différentes possibilités. Mais souvent 
nous ne choisissons pas. Une autre mani¯re dõexercer cette libert®, moins plaisante, plus pauvre mais bien 
plus courante, cõest de consentir ¨ ce que lõon nõa pas choisi. Cet exercice là est plus difficile : cõest lõaccueil 
dõune certaine domination. 
 
 Il nõy a aucun probl¯me, tant que lõon se trouve avec une situation proposant plusieurs choix. Le 
probl¯me se pose d®s lors que lõon nous impose quelque chose qui nous d®plait ou qui nous contrarie. Mais 
cõest justement dans ces domaines que nous sommes appel®s, pour devenir vraiment libre, ¨ ç choisir » ce 
que nous nõavons pas voulu. Cõest un paradoxe de notre existence : on ne peut devenir vraiment libre que si 
lõon accepte de ne pas toujours lõ°tre. 
 
 
 Liberté extérieure ou intérieure ? 
 

Dans la culture moderne, la quête de liberté se limite souvent à son aspect extérieur. Cõest une 
grande illusion que de restreindre la notion de liberté à une réalité extérieure.  Pour jouir dõun bonheur 
v®ritable, notre libert® ne doit pas °tre d®pendante de circonstance ou dõ®v®nement ext®rieurs. 

 
On a souvent lõimpression se sont les contraintes qui nous entourent qui freinent notre liberté : les 

règles de société, les obligations, les autorités etc é Toutes ces choses qui font que nous sommes enfermé 
concernant nos possibilit®s physiques, notre sant® etc é Nous pensons que pour °tre vraiment libre, il nous 
faut éliminer toutes ces contraintes et limitations.  On en veut aux personnes et aux causes qui semblent être 
responsable de ce manque de libert®. Qui nõa jamais souhait® aller sur une ile d®serte pour °tre véritablement 
libre ? 

 
Cette vision de la liberté comporte certainement une part de vérité. Il y a certaine restriction ou 

contraintes auxquelles il faut remédier pour accéder à la liberté. Mais se borner à cette vision est une grande 
illusion. Elle nous emp°che dõ®voluer et de pouvoir °tre totalement libre (liberté intérieure ? ). 
Si lõon peut sõaffranchir de nombreuses contraintes extérieures qui nous pèsent, on en trouvera toujours 
dõautres bien plus infranchissables : les lois de la physique, les limites de la condition humaine, de la vie en 
société.  



 Libération ou suicide ? 
 

Chez lõhomme contemporain, le d®sir de libert® se traduit couramment par une tentative de franchir 
des limites dans lesquels on se sent prisonnier. (Cf. Liberté extérieure ou intérieure ?) On essaye dõaller plus 
vite, plus haut, plus longtemps, plus loin é. Pouss® ¨ lõextr°me, ces quêtes se terminent souvent mal. Les sports 
extrêmes sont de plus en plus à la mode. Mais parle tõon aussi des accidents quõils peuvent entrainer. Il existe 
des exemples bien plus proches de nous : les jeunes tués à cause des exc¯s de vitesse sur la route ou dõune 
overdose de drogue. Ce sont des aspirations ¨ la libert® qui nõont pas su trouver une r®ponse authentique. 
 
 Cela signifie t-il quõil faut renoncer ¨ la libert® et mener une vie terne et étriqué ? Bien sûr que non. Il 
faut découvrir en sois une liberté vrai. Peut être la solution se trouve tõelle dans notre relation à Dieu et au 
Saint Esprit ?  
 
 
 Cõest dans vos cïurs que vous °tes ¨ lõ®troit ! 
 
 Dans un livre que jõai lu, lõauteur, Jacques Philipe,  raconte une dr¹le dõexp®rience. Il a beaucoup lu 

les livres autobiographiques de Saint Th®r¯se de lõenfant J®sus. Dans ses livres, Th®r¯se raconte sa vie dans le 
Carmel. Elle décrit son environnement et les lieux dans lesquelles elle vécut pendant dix années. 
 
 Lõauteur a eu lõoccasion de p®n®trer dans ces lieux. Il a ®t® marqu® par la différence entre la 
description donnée dans les livres de Thérèse et la réalité. Dans les livres, les lieux semblaient bien plus grands, 
plus vastes é Les termes quõutilise Th®r¯se dans ses descriptions expriment une notion dõillimit®, dõinfini. La 
réalité est toute autre. Elle vivait « dans un petit carmel de province ¨ lõarchitecture banale, avec un petit jardin 
et au sein dõune communaut® faite de religieuses dont lõ®ducation, la culture, les mani¯res, ®taient souvent 
bien pauvre, avec un climat où le soleil est loin de prédominer. » J.P. se pose la question : pourquoi de monde 
de Sainte Th®r¯se de lõenfant J®sus, humainement si ®troit et si pauvre, donne le sentiment dõ°tre si ample et 
dilu®. Pourquoi une telle impression de libert® se d®gage tõil du r®cit quõelle fait de sa vie ? 
 
 Thérèse aime avec intensité. Voilà sont secret : elle nõest pas ¨ lõ®troit dans sa vie car elle aime. Elle est 
embrass®e dõamour pour Dieu. Cõest lõamour qui transfigure son environnement. Cõest lõamour qui donne 
une note dõinfini aux choses.  J.P. cite un passage des épitres aux Corinthiens : « vous nõ°tes pas ¨ lõ®troit chez 
nous, cõest dans vos cïurs que vous °tes ¨ lõ®troit » (Co 6, 12) 
 
 En conclusion pour nous : souvent nous nous sentons ¨ lõ®troit dans notre vie personnelles, familiale, 
professionnelles etc é Il existe certainement des situations objectives ¨ changer. Des positions opprimantes ou 
étouffantes auxquelles il faut remédier. Mais souvent nous pouvons nous aider nous même en aimant de 
manière vrai. Cõest dans notre cïur que nous sommes ¨ enfermé. Cõest l¨ lõorigine de notre manque de 
liberté. Si nous aimions dõavantage, lõamour donnerai des dimensions infinies à notre vie et nous ne nous 
sentirions pas autant limité. 
 

 
  



Liberté intérieure : liberté de croire, dõesp®rer, dõaimer 
 
 La liberté intérieure est la plus véritable des libertés dont nous disposons. En toutes circonstances, on 
a la possibilit® de croire, dõesp®rer et dõaimer gr©ce ¨ lõaide du Saint Esprit qui ç vient au secours de notre 
faiblesses » (Rm 8,26). Personne ne pourra jamais nous empêcher de disposer de cette liberté intérieure. 
« Aucune circonstance au monde ne pourra jamais mõinterdire de croire en Dieu, de mettre en lui toute la 
confiance, de lõaimer de tout mon cïur et dõaimer mon prochain. Si lõon veut mõinterdire dõaimer en me 
pers®cutant, jõai toujours la possibilit® de pardonner ¨ mes ennemis et de transformer la situation dõoppression 
en amour plus grand. » 
 

              
 
 
  
 
 En conclusion : un petit texte pour réfléchir 
 
 Un court passage du journal dõEtty Hillesum. (Jeune juive néerlandaise déporté et décédé au camp 
dõAuschwitz).  
 
ôõCe matin en longeant ¨ bicyclette le Stadionkade, je mõenchantais du vaste horizon que lõon d®couvre aux 
lisi¯res de la ville et je respirais lõair frais quõon ne nous a pas encore rationn®. Partout des pancartes 
interdisaient aux Juifs les petits chemins menant dans la nature. Mais au dessus de ce bout de route qui nous 
reste ouvert, le ciel sõ®tale tout entier. On ne peut rien nous faire, vraiment rien. On peut nous rendre la vie 
assez dur, nous dépouiller de certains biens matériels, nous enlever une certaine liberté de mouvement tout 
ext®rieure, mais cõest nous-mêmes qui nous dépouillons de nos meilleurs forces par une attitude 
psychologique désastreuse. En nous sentant persécutés, humiliés, opprimés. En éprouvant de la haine. En 
cranant pour cacher notre peur. On a bien le droit dõ°tre triste et abattu, de temps en temps, par ce quõon 
nous fait subir : cõest humain et compr®hensible. Et pourtant, la vraie spoliation cõest nous m°me qui nous 
lõinfligeons. Je trouve la vie si belle et je me sens libre. En moi des cieux se d®ploient aussi vaste que le 
firmament. Je crois en Dieux et je crois en lõhomme, jõose le dire sans fausse honte (é). Je suis une femme 
heureuse et je chante les louanges de cette vie ð mais oui ð en lõann®e du Seigneur ð encore et toujours du 
Seigneur -1942, la quanti¯me de la guerreõõ 
 
Une vie bouleversée. Journal (1941 ð 43), Etty Hillesum 
 


